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L'ELEOBLASTE DES THALIACES 

par J. GoDEAUX 

. Les Doliolidae les P_]Jrosomidae et les Salpidae sont habituellement reunis en une classe des 
Thahaces. La question de savoir si ce groupement est nature! ou non a ete posee a differentes 
reprises sans qu'une opinion unanime ait ete formulee. 

Les caracteres anatomiques communs, tels que !'opposition des siphons, la reduction 
de la branchie a un seul protostigmate peuvent en effet resulter de processus de convergence. 
L'etude de l'embryogenese de la branchie, de la structure de l'organe definitif nous a d'ailleurs 
conduits a separer les Doliolidae proches des Ascidies aplousobranches, des deux autres sous­
classes, constituant une lignee particuliere. 

La parente des trois sous-classes a aussi ete justifiee par la presence, chez la plupart des 
especes, d'un organe d'origine mesoblastique, l'eleoblaste, organe plus ou moins volumineux, 
proche de l'anse digestive et caracteristique de la phase d'organogenese. 

r 0 ) Chez les Doliolidae l'eleoblaste est une vesicule interposee entre le cephalenteron 
et l'appendice caudal de la larve de Doliolum miilleri KR. Cette vesicule se creuse precocement 
au sein du massif mesoblastique : elle est deja presente dans les neurulas les plus jeunes que nous 
avons examinees (GoDEAux). Selon ULJANIN, les cellules liberees deviennent des cellules hemo­
coeliennes; cependant le sang des Doliolum est tres pauvre en elements figures. N ous avons, 
d'autre part, observe que les cellules, traversant l'ectoblaste larvaire, tombent dans l'espace 
perivitellin ou elles disparaissent, car on n'en trouve aucune trace dans les specimens ages. La 
place ainsi menagee a la base de la queue est occupee par une lacune gorgee de liquide hemo­
coelien, dans laquelle on ne repere aucun element figure, hors quelques debris cellulaires et les 
deux petits massifs a la base de la chorde. Cette vesicule gonfle au cours de l'organogenese, 
distend la paroi ectoblastique et devient tres volumineuse. La presence de substances gluci­
diques ou albuminiques dans le liquide est douteuse, le test au P.A.S. par exemple, etant negatif. 
Lors de la metamorphose, tout le systeme caudal est resorbe et tient le role de pseudovitellus. 

La vesicule est caracteristique de Doliolum miilleri; elle pourrait exister aussi dans la 
larve de D. rarum GROB., apres interpretation des dessins d'ULJANIN (pl. V., fig. r). Elle fait 
par contre defaut aux larves de D. denticulatum Q. et G. et de D. gegenbauri ULJ. ou le massif 
mesoblastique reste indivis comme chez les tetards des Ascidies. Les cellules occupant la place 
reservee a l'eleoblaste chez D. miilleri n'offrent aucun caractere histologique particulier: leur 
protoplasme a l'aspect spumeux propre aux tissus des Doliolides larvaires et les inclusions de 
substances de reserve n'y sont pas particulierement abondantes. La reaction au P.A.S. n'y est 
pas plus accusee qu'au niveau des autres tissus, meme chez D. denticulatum ou la queue ne se 
differencie que tres imparfaitement. Aucune larve connue de Doliolum ne s'echappe de ses 
enveloppes vitellines et la vesicule caudale ne peut de ce fait faciliter le flottement de l'organisme. 

z0 ) Alors que le cyathozoide de P_yrosoma atlanticum PER. ne depasse pas un stade d'orga­
nisation tres sommaire et que rien n'y rappelle l'eleoblaste, les blastozoides des diverses especes 
de Pyrosomes portent, pendant leur periode d'organogenese, deux massifs reniformes, formant 
hernie sous l'ectoblaste, un peu en retrait de l'anse digestive, de part et d'autre du cul-de-sac 
endostylaire et en contact avec les sinus sanguins (GoDEAux). Ces massifs, derivant de cellules 
mesoblastiques banales (hemoblastes) se disposent tres tot sur 3 ou 4 couches, independamment 
de l'ebauche genitale encore plus precoce (blastozoides primaires ). Le tissu d'allure epitheliale 



 

                               2 / 4

- 144 

au depart, gonfle par vacuolisation progressive des cellules : le protoplasme forme un lisere 
superficiel con tenant le noyau et delimitant une vacuole aux contours irreguliers. Dans 1' organe 
acheve, les noyaux s'observent presque tous eparpilles dans un meme plan median, dans les 
travees protoplasmiques. Les vacuoles, a cote de voiles protoplasmiques, renferment un granule 
jaunatre volumineux, atteignant quatre fois la taille des noyaux, quoique fortement retracte 
par la fixation. Ces granules sont fixes par les fixateurs osmies, tandis que la fixation picrique 
prolongee parait les detruire. Les colorations par l'hematoxyline ou l'azan (Heidenhain) les 
colorent en masse de fas:on homogene, respectivement en brun et en bleu. On observe une 
legere metachromasie avec le bleu de toluidine dans le protoplasme, alors que les granules 
apparaissent verts par superposition de leur teinte propre avec celle du colorant. L'ecorce des 
granules se colore en rouge violace par le P.A.S. et le Bauer, aussi intensement que le vitellus, 
la zone interne gardant sa teinte propre. Les essais de coloration avec le bleu Alcian sont 
negatifs. L'organe se colore en bleu franc par le bleu de Nil; la reaction de Baker est nettement 
positive au niveau de granulations eparses le long des travees et les granules se colorent en masse 
par le noir soudane. Ces essais preliminaires indiquent que l'eleoblaste renferme des substances 
glucidiques et lipidiques. 

L'eleoblaste persiste apres rupture des liaisons vasculaires du blastozo'ide avec ses voisins, 
mais diminue progressivement de volume; la vacuolisation disparait et les cellules reprennent 
un aspect banal avant de disparaitre dans l'hemocoele. 

L'eleoblaste est par consequent un organe transitoire du blastozo1de. L'etude d'une es­
pece recemment decrite de Pyrosome, ~yrosoma viijasi Iv. KAZ. (IvANOVA-KAZAs) permettra 
peut-etre de trouver son homologue dans l'oozo1de. Ce cyathozol:de a un developpement moins 
condense que celui de P. atlanticum. La forme ascidienne est beaucoup mieux respectee et les 
organes sont bien reconnaissables : l'oozo!de est une petite ascidie posee sur une enorme goutte 
de vitellus, au niveau d'un large sinus bourre de cellules hemocoeliennes occupant par rapport 
a l'anse digestive la place de l'eleoblaste du blastozo!de, cellules dont la fonction nourriciere 
chez le premier se doublerait chez le second d'une fonction de stockage de pseudovitellus. 

3° Chez les diverses especes de Salpidae (BRIEN), l'eleoblaste existe tant chez l'oozol:de que 
chez le blastozo'ide. C'est un organe volumineux impair, place en arriere de l'anse digestive, 
derivant d'une ebauche mesoblastique d'ou proviennent en outre le cardiopericarde et le massif 
genital. L'ebauche compacte au depart se vacuolise dans sa portion interne formant une sorte 
de reticulum a mailles laches ou se refugient les noyaux. Cette portion vacuolisee rappelle l'e­
leoblaste des Pyrosomes, par son origine et sa structure. Bien que l'etude histochimique n'ait 
pas encore ete realisee, les auteurs s'accordent a y voir un organe stockant les substances de 
reserve indispensables a l'achevement du developpement. La couche peripherique de l'eleoblaste 
reste massive, en relation intime avec les sinus et se transforme en un organe hematopo!etique, 
fournissant les cellules de la lignee sanguine, notamment les lymphoblastes (BRIEN) ou hemo­
blastes (PEREs), les lymphocytes et les amibocytes (PERES), fonction que ne possede pas l'eleo­
blaste du Pyrosome ou interviennent les organes dorsaux. Il fournit aussi les cellules musculaires 
et les cellules mesenchymateuses de l'individu (BRIEN). 

L'eleoblaste des Salpes est aussi un organe temporaire. Il persiste apres rupture des 
relations vasculaires et s'epuise peu a peu en fournissant les cellules sanguines et musculaires 
et en liberant les substances de reserve qu'il renferme. Il disparait sans laisser de traces. 

SALENSKY, se basant sur l'aspect vacuolaire des cellules, avait assimile l'eleoblaste a la 
chorde des larves des Ascidiaces. BRIEN a rejete cette opinion, faisant notamment remarquer 
que les organes larvaires ne s'observent jamais chez les blastozo!des des Tuniciers. 

De nos observations, nous pouvons conclure que : 

ro) l'eleoblaste des Pyrosomes et des Salpes est un organe d'origine mesoblastique se 
developpant secondairement a partir de cellules hemocoeliennes, n'ayant que des rapports 
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indirects avec le massif mesoblastique larvaire. Son role est d'emmagasiner des substances de 
reserve utilisees pendant la phase ultime de l'organogenese, lorsque le jeune Tunicier est 
devenu un etre in dependant; 

z0 ) la vesicule caudale de la larve de D. miilleri trouve son origine dans le massif meso­
blastique primitif qui se detruit partiellement. La structure et l'origine de la vesicule caudale 
sont done differentes de celles de l'eleoblaste des Pyrosomes et des Salpes et !'appellation d'eleo­
blaste doit etre abandonnee dans le cas des Doliolides. De plus la vesicule caudale n'est pas 
caracteristique de la sous-classe des Doliolides et ne peut etayer !'argumentation rapprochant 
ces derniers des autres Thaliaces. 
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